
 
                                                                                                                                                  
                                                                                                                               
                                  
 

  
 
Sa première rencontre fut un lapin.  
« Coa, coa-a coa coa », lui VERDURETTE en le 
regardant dans le blanc des yeux. 
Ce qui, en langage grenouille, signifie  « Embrasse-
moi ». 
 
Le pauvre lapin, qui ne comprenait rien, s’abstint 
évidemment du moindre petit câlin.  
« Rien à voir avec un prince charmant », se dit 
VERDURETTE en reprenant son chemin. 
 
Sa deuxième rencontre fut une cabine téléphonique. 
« Donne-moi un baiser », lui dit VERDURETTE dans 
son langage grenouille. Bien entendu, sa demande 
resta sans réplique. 
 « Ceci n’est pas un prince », se dit VERDURETTE en 
se remettant en route. 
 
Sa troisième rencontre fut un vieil arrosoir. 
Naturellement l’ustensile ne répondit pas à son espoir. 
VERDURETTE alla voir plus loin. 
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